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L’armée israélienne tue en masse 
Les dirigeants occidentaux laissent faire 

« Nous avons décidé d’intensifier l’opération à Gaza », a affirmé Netanyahou le 5 mai. 
« L’opération inclut une attaque de grande envergure [et] le déplacement de la plupart de la 
population de la bande de Gaza », a renchéri le porte-parole de l’armée israélienne. Intensifier 
l’opération ? Faire pire que les 52 000 morts gazaouis, que la destruction de tout le bâti ? En 
s’efforçant d’expulser les deux millions de Gazaouis et en tuant tous ceux qu’ils n’auront pas 
réussi à expulser ? 

À Gaza, c’est l’humanité qu’on assassine 
Sous les yeux du monde entier, on meurt à 

Gaza. Sous les bombes, mais aussi de faim. 
L’aide humanitaire est bloquée depuis plus de 
deux mois par les dirigeants israéliens, fiers 
d’utiliser l’arme de la faim contre la population. 
Il n’y a plus d’enfance, à Gaza. L’enfance, la 
jeunesse, ce sont des rêves, des projets 
d’avenir, toutes choses si profondément 
enracinées dans l’humanité qu’elles résistent à 
la misère. Elles n’ont pas résisté à Gaza. Les 
gosses, quand la vie ne leur a pas été ôtée par 
une bombe ou le tir d’un sniper, n’ont plus 
d’espoir, pas d’avenir : ils sont comme des 
vieillards, mais sans avoir vécu. Oui, à Gaza, 
c’est bien l’humanité qu’on assassine. 

La complicité des dirigeants occidentaux 
Les dirigeants européens ont éprouvé le 

besoin de réagir, verbalement : « Gaza est au 
bord de l’effondrement, du chaos et de la 
famine », a déclaré à l’Assemblée Jean-
Noël Barrot, le ministre des Affaires étrangères. 
« Il est temps que l’Union européenne et 
l’ensemble de la communauté internationale se 
réveillent. Ce à quoi nous assistons est une 
honte absolue », affirme de son côté son 
homologue belge. 

« Se réveiller » pour quoi faire ? Dire « c’est 
pas bien » et laisser Netanyahou déchaîner le 
feu d’une armée suréquipée face à des 
populations affamées et sans défense ? Que 
faudrait-il pour que les dirigeants occidentaux 
dépassent les protestations verbales et cessent 
de fournir ses bombes à l’armée israélienne ? 

La répression, c’est contre ceux qui 
dénoncent la situation à Gaza ! 

Ah, mais le gouvernement français n’est pas 
resté inactif ! À défaut de s’en prendre au 
gouvernement israélien, Retailleau, le ministre 

de l’Intérieur, s’en prend à ceux qui le 
dénoncent : sous prétexte de lutter contre 
l’antisémitisme, il prétend interdire le collectif 
Urgence Palestine, un des principaux 
organisateurs des manifestations de soutien 
aux populations de Gaza. 

Lutter contre l’antisémitisme ? Mais alors, 
c’est Netanyahou qu’il faudrait arrêter ! Car, à 
cause de bourreaux comme lui, les véritables 
antiracistes, qui luttent contre toutes les formes 
de racisme, doivent batailler pour que tous ceux 
qu’indigne la politique du gouvernement 
israélien ne confondent pas, justement, Juifs et 
sionistes ! Où et quand a-t-on vu un Retailleau 
combattre le racisme ? En pourchassant les 
femmes voilées ? En cultivant l’islamophobie à 
coup de textes contre les migrants, en niant le 
droit du sol ? Le gouvernement, en reprenant 
les refrains mensongers de l’extrême droite, est 
un des premiers à alimenter le racisme 
ambiant. Et Retailleau voudrait nous donner 
des leçons d’antiracisme ? 

Il faut que cesse le massacre des 
populations palestiniennes ! 

Le 15 mai, c’est l’anniversaire de la Nakba, 
l’exil forcé des Palestiniens en 1948. Cela fait 
77 ans que les Palestiniens ont été chassés de 
leur terre par, déjà, les exactions de l’extrême 
droite sioniste. Depuis 77 ans, trois générations 
ont passé et ont grandi dans les camps, avant 
que le régime d’extrême droite israélien veuille 
désormais les exterminer ! Soyons présents le 
17 mai, notamment à Paris, dans les 
manifestations de solidarité avec la Palestine et 
contre la répression qui touche celles et ceux 
qui dénoncent le génocide en cours et la 
colonisation de l’État d’Israël. 

Plus que jamais, il est indispensable que 
s’intensifient les manifestations contre le 
massacre en cours à Gaza ! 



Vivement les VAOcances 
C'est à grand renfort de cadres copieusement 

arrosés de primes que la direction de la SNCF 
a pu faire circuler un nombre conséquent de 
trains lors des grèves de la semaine dernière. 
Si l'encadrement sait comment tirer des trains 
pour casser des grèves, aucune raison qu'il ne 
sache pas le faire pour nous permettre de 
prendre nos congés ! 

 
La direction dégraisse… 
Au graissage, sur le triage de Sibelin, la 

direction supprime des postes en catimini. Pour 
une même charge de travail, on se retrouve à 
moins nombreux sur le terrain. 

A force de faire fondre les effectifs, la boîte 
mériterait qu’on aiguille nos colères vers ses 
politiques d’économie ! 

 
Mais ne se recycle pas ! 
Depuis que les bacs de tri ont été mis en 

place sur ce triage, les poubelles sont moins 
vidées qu’avant. En tant que donneuse d’ordre 
de La Pyrénéenne, c’est la direction de la 
SNCF qui est seule responsable ! Reste à 
savoir dans quelle poubelle on peut la mettre… 

 
Zèle de DPX 
A l'espace service TER de Part-Dieu, depuis 

le déménagement au 1er étage, on ne compte 
plus les matins où on nous fait ouvrir sans 
l'effectif suffisant. Les NT sont légion, mais il 
faut ouvrir quoi qu'il en coûte. Même si un agent 
est tout seul.  

La DPX du chantier s'est elle formée ne 
serait-ce qu'un peu à la vente pour pouvoir 
soulager son équipe des lignes de roulement 
non tenues ? Que nenni ! Par contre elle 
bouche les trous avec des alternants qu'elle fait 
travailler sur la séance comptable d'autres 
agents, en toute détente ! 

 
Plus de flux = plus d'agents  
Le flux de voyageurs dans le hall 2 de la gare 

Part-Dieu ne fait qu’augmenter depuis sa mise 
en service. Pourtant, avec un seul agent, les 
dispositifs embarquements sont toujours 
dimensionnés comme à l'époque où cet espace 
était en chantier et n’attirait pas grand monde ! 
À nous d'exiger d'être au moins 2 pour réaliser 
les embarquements dans le nouveau Hall ! 

 

De la bagarre chacun pour soi… 
La semaine dernière, travailleurs des 

techicentres, ASCT et mécanos étaient appelés 
à partir en grève en ordre dispersé : à chacun 
sa date selon son métier ou sa chapelle 
syndicale… Une stratégie qui n’a pas manqué 
de décourager les plus hésitants. Pourtant, 
dans tout le pays, de nombreux collègues se 
sont mis en grève au moins une journée, ne 
serait-ce que pour exprimer leur ras-le-bol des 
bas salaires et des conditions de travail 
dégradées. Bravo à eux ! En montrant qu’ils 
étaient prêts à en découdre, ils ont fait un 
premier pas dans la construction d’un 
mouvement plus large ! 

 
Au tous ensemble ? 
Le 5 juin, la CGT appelle à une grève 

interprofessionnelle pour les salaires, la 
défense des emplois et des services publics et 
l’abrogation de la réforme des retraites. La 
fédération CGT des cheminots appelle 
l’ensemble des salariés du groupe SNCF à se 
mobiliser pour cette journée ! 

Alors cette fois, plus de raison de ne pas y 
aller, tous ensemble ! Mais, pour que le 5 juin 
ne reste pas une journée sans lendemain, à 
nous de nous réunir en Assemblées Générales 
pour prendre en main notre mouvement !  

 
Révolutionnaires, un journal par et 
pour les travailleurs !  
Achète le n°33  de notre journal pour 2€ 
auprès de nos diffuseurs.  

  

Ce bulletin est le tien, n'hésite pas à le faire circuler ! 
Une info à nous transmettre, une remarque : écris-nous à lyonrhone@npa-revolutionnaires.org 


